Père Louis-Hervé

4ème Conférence


Introduction au sacrement de l’Eucharistie
Nous sommes là pour vous accompagner à comprendre ce qu’est l’Eucharistie. Mettez-vous bien une chose en tête : tel vous êtes en 3ème, tel vous serez plus tard ! Si vous ne luttez pas contre tel défaut, si vous ne faites pas fructifier vos dons, vous ne changerez pas !
Alors aller à la messe du dimanche, c’est « sopo », dit-on à votre âge ! En 4-3ème, c’est ce que l’on pense. On subit. Vous devenez responsable, vous êtes vous-mêmes en quête d’autonomie pour aller vers Dieu et choisir de Lui donner une place dans votre vie. Dieu ne viole jamais notre cœur. Il respecte votre liberté.

Tout le mystère de Dieu est dans le mystère du Christ, et tout le mystère du Christ est dans le mystère de l’Eucharistie. Pourquoi ? Un jour en priant, vous avez ressenti quelque chose en votre âme. Dans l’Eucharistie, je comprends à peine ce que je crois de plus en plus. Je cherche à comprendre d’avantage. Vous cherchez à jouer aux grands, mais vous ne serez grand que dans votre cœur. Une chose qui vous fera rentrer dans le mystère : l’acte de foi, qui est de dire « je crois ». Je crois que le Christ vient dans l’hostie à la parole du prêtre.
Dans le mystère de l’Eucharistie, il y a deux miracles : 

· Vous êtes cent jeunes de 3ème et parmi vous, il y en a qui cherchent vraiment Dieu. Nos gestes sont pauvres, nous sommes présents au pied de la croix. Tout le mystère de l’Eucharistie contient le mystère de la Croix. Jésus veut nous donner sa vie pour nous libérer.
· Il y a aussi le mystère de la présence réelle. Jésus est présent, ça a beau ressembler à du pain, à du vin, ce n’est plus du pain, ce n’est plus du vin, c’est le Corps du Christ, c’est le sang du Christ.

On fait une génuflexion devant la Présence Réelle, c’est un signe d’amour. C’est la reconnaissance que Jésus est là. Je vous demande juste une chose : retenez les deux miracles. Acceptez ce décalage entre la pratique et la foi. Posez cet acte de foi : « Seigneur, aide-moi à croire ! » Vous êtes à un âge où est vrai ce que l’on ressent… Ce n’est pas essentiel à la foi.

Témoignage de deux séminaristes :

1. premier séminariste :

Pourquoi aller à la messe le dimanche ou en semaine ? Mon obligation de chrétien, de séminariste est de vous le dire ! Lisez les épîtres de Saint Paul quand il parle de la fraction du pain. Le dimanche est le jour de la résurrection. Ce n’est pas le septième jour, c’est le jour « après les sept premiers », donc le huitième, le jour du Seigneur. Il faut donc le sanctifier. Le plus important pour moi, est-ce la messe ? Je la mets au centre de ma vie le dimanche. C’est le jour où je vais rencontrer mon Seigneur, mon ami, mon intime. Connaissez-vous autant d’amis qui pardonnent aussi profondément, aussi souvent ? Le Christ est l’Ami véritable, il faut que j’aille le rencontrer.
Ferait-on ce que l’on fait pour le Christ à un ami ? Pour éviter l’ennui à la messe, d’abord priez avec votre corps, votre esprit, votre intelligence. Respectez une stature, une position. Attention à vos gestes, à la génuflexion, au signe de croix : faites-le proprement, en faisant attention à ce que vous faites. A l’offertoire, offrez justement toute votre vie, vos joies, votre souffrance, votre avenir, etc. Vous devez vous associer à l’offrande que le prêtre fait. Même la quête a son importance.

Je ne vois pas le Seigneur, mais je sais qu’Il est là : je crois ! Si vous avez des questions, n’hésitez pas à aller voir des prêtres, il faut chercher à comprendre ce que l’on fait.

2. deuxième séminariste :

Je vais vous parler de la vie eucharistique. On retrouve le mot « vie ». L’Eucharistie est vitale. On a un corps et une âme. Cette dernière est immortelle. On ne se pose pas la question de manger… Or dans l’Eucharistie, on a bien plus important que la nourriture du corps. On nourrit notre âme. On devrait prendre plus de temps que pour le soin du corps ! L’âme est notre bien le plus précieux. C’est elle qui survit après la mort. La messe devrait être un besoin vital pour nous. On devrait avoir faim de manière spirituelle. La messe n’est pas un moment, sans plus, le dimanche. Ça doit être en lien avec ce que tout ce que nous vivons, nos joies, nos peines, nos soucis.
L’Eucharistie, c’est nous-mêmes que nous voulons offrir. Tout ce que l’on pense, tout ce que nous faisons de bien vient de Dieu. Ce que nous faisons de mal nous rend malheureux. Or l’Eucharistie fait grandir Dieu en nous, fait grandir notre joie, notre bonheur.
Dieu veut vivre de notre vie, en nous. C’est vrai que c’est mystérieux, mais c’est dans l’Esprit que cette vie de Dieu grandit en nous. Notre vie n’est pas faite pour la garder en nous. On est fait pour la donner, le meilleur exemple en est le Christ sur la croix. Jésus nous donne sa vie en une fois, complètement. Vais-je penser à mettre quelqu’un en valeur à côté de moi ? Donner la vie de Dieu aux autres est essentiel.
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